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E n  route!
Le 27 Avril, les Bolcheviks ont violé 

les frontières de la Transeau casie, piéti­
nant le sol de LAzerbaïdjaii. Le lende­
main, ils ont pris Bakou, établissant ainsi 
dans tout P Azerbaïdjan la suprématie de 
la Russie. Les Bolchéviks n 'ont rencontré 
en route ni lutte, ni résistance. L’Azer­
baïdjan n 'a (ait aucune tentative de dé­
fense. Les routes n ’ont pas été détruites, 
on n ’a pas tait sauter les ponts, il n ’y a 
lias eu de rencontre à main armée. Les 
Bolchéviks sont entrés à Bakou en m aî­
tres, invités et attendus avec plaisir. Le 
Parlem ent d ’Azerbaïdjan a résolu de ne 
témoigner aucune résistance à la Russie 
des nSoviets“ abdiquant son propre pou­
voir. Le Gouvernement d’Azerbaïdjan, 
comme si de rien n ’était, a abandonné 
son poste, enlevant à son peuple ses 
droits de souveraineté, reconnaissant 
l ’ancien maître, revêtu de la tunique des 
Bolchéviks. Un acte atroce de honte na ­
tionale et politique a été accompli, un 
peuple a perdu tout ce que la guerre  
mondiale et la révolution lui avaient

donné, sans combat et sans résistance— 
m ême le plus précieux de ses trésors,— 
son indépendance. Ceci est un exemple 
unique parmi les nouveaux Etats qui se 
sont élevés sur les ruines de l’ancienne 
Russie. Au moment où, de tous les côtés, 
on fait la guerre  au Bolchévisme, défen­
dant au prix des plus grands sacrifices 
la liberté acquise, le Gouvernement et 
le Parlem ent d ’Azerbaïdjan ont attiré, de 
leur propre accord, le Bolchévisme russe, 
qui apporte au peuple d’Azerbaïdjan, 
l’esclavage national ainsi que l’anéantis­
sement économique et social.

On ne saurait douter que ces évé­
nements soient le résultat d’une entente 
préalable, —une comédie écrite en colla­
boration. Nous avons affaire à un plan 
conçu du même accord, à une manife­
station unanime du m êm e projet politique; 
ni plus, ni moins. C’est l’ouverture de 
la symphonie politique de Moscou-Bakou- 
Erzeroum.

L ’Azerbaïdjan a trahi par cet acte la 
Géorgie; il a trahi aussi le Traité conclu 
en ju in  dernier. U s’est allié avec notre 
ennemi; il lui a donné la possibilité de 
nous attaquer, de l’orient et du midi. Il



2

a raproc'hé de nous un ennemi éloigné; 
lui-même s ’est soumis à cet ennemi, 
subissant son esclavage atin de pouvoir 
exécuter tous ses ordres hostiles à la 
Géorgie. La lâcheté d ’âme et la déprava­
tion politique peuvent-elles aller plus loin?

Notre allié, l’Azerbaïdjan, nous a 
trahis, en dressant contre nous notre 
ennemi mortel, le Bolchévisme russe.

Malgré tout, notre idéal national et 
notre politique de défense resteront ce 
q u ’ils ont été. La trahison de l’Azerbaï- 
djan et les circonstances créées par lui, 
ne nous les feront pas perdre! Il est 
encore heureux que le coeur perlide de 
notre allié et sa trahison se soient ma­
nifestés à nous dans ces circonstances. 
La perte d ’un allié peu sûr est si peu 
dangereuse, qu’elle équivaudrait plutôt à 
une grande victoire. Nous sommes actu­
ellement plus forts et plus énergiques 
q u ’il y a une semaine, lorsque nous 
comptions encore sur l’aide de l'Azer- 
baïdjan contre la Russie bolchéviste.

Nous ne voulons pas prédire haineu­
sement qu ’une autre république de la 
Transcaueasie, l ’Arménie, agira de même. 
Un tel acte serait pour l’Arménie la 
perte  de tout ce qu ’elle a gagné dès le 
commencement de la guerre, au prix de 
mille sacrifices, en unissant son sort à 
celui de l’Entente. Ce serait tourner le 
dos à l ’Entente et combattre pour la 
gloire du Bolchévisme-panslavisme. Si 
une volte-face aussi odieuse se produi­
sait, et si l'Arménie, comme l ’Azerbaï- 
djan, s ’unissait au Bolchevisme-pansla­
visme pour m archer contre nous, la po­
litique de la Géorgie, en face du Bol­
chévisme, comme devant une force en­
nemie, resterait pourtant la même: com­
battre ju sq u ’à la dernière goutte de sang, 
pour la grandeur et l ’Indépendance de la 
Géorgie.

Nous savons que dans toute la Trans- 
eaucasie, la Géorgie est le seul pays qui 
ne reculerait jam ais après avoir fait flot­
ter le drapeau de son indépendance.
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Nous savons aussi que la Géorgie seule 
dans tout le Transcaucase était préparée 
historiquement et par ses forces actuelles 
à l’existence d ’un état indépendant. Nous 
pouvons le prouver d ’après les faits au­
thentiques et irrécusables des trois der­
nières années. Tous les européens qui, 
venus ici, ont pris connaissance de la 
vraie situation de la Transcaueasie, l’af­
firment en paroles et dans leurs écrits.

L’acte du 26 Mai 1918, proclamant 
l’indépendance de la Géorgie, est un 
acte irrévocable. Tant que nous serons 
vivants, tant que nos bras sauront frapper, 
cet acte restera en vigueur et la Géorgie 
existera indépendante. Ce n ’est ni légè­
rement, ni par tentative d ’essai ou de 
tactique que le Conseil National de la 
Géorgie a proclamé son indépendance. Il 
l’a proclamée pour la défendre et la gar­
der pour les générations futures. Cet acte 
est le but politique vers lequel marchaient 
plusieurs générations de géorgiens... ce 
but nous avons su l’atteindre. Cet acte 
fut l'acte conscient de la volonté natio­
nale et Je couronnement de longs efforts.

Dussions-nous rester seuls, solitaires 
et isolés, nous ne permettrons à person­
ne de piétiner notre liberté tant que la 
force et l’énergie nécessaires à notre dé­
fense ne seront entièrement brisées.

Le bolchévisme a été vaincu partout 
où il voulut attaquer les petits états édi­
fiés au prix de tant de sacrifices. Il a 
été vaincu dans sa lutte avec la Finlande. 
Il a été vaincu par les Lithuaniens et par 
les Lettes. Il a été vaincu par la petite 
Esthonie, qui a fait signer les plus dures 
conditions à la Russie des „Soviefs“ . 
Et c'est de m ême qu’il a été vaincu par 
la Pologne. Makhno et Petlioura dirigent 
de grandes forces à rencontre du bolché­
visme. afin de* défendre l’indépendance 
de lT k ra ïn e .  Nous ne sommes pas seuls, 
car ils sont fous nos alliés, ces ennemis 
irréconciliables de la Russie des „Sovietsw. 
Nous ne sommes pas seuls non plus à 
l ’intérieur de notre pays, privés dé tout
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appui du dehors. L’Entente a le devoir 
de tendre la main à la Géorgie.

L ’union de la Turquie avec la Russie 
• les „Soviets“ , par l’entremise de la 
Transcaucasie, serait répandre la tempête 
de l’anarchie dans l ’univers musulman. 
Ceci est par contre-coup une menace 
pour l'Europe, le boulversement de son 
ordre social. Dans ces conditions, toute la 
culture morale et matérielle de l’Europe 
serait en danger. La Géorgie coupe la 
ligne d’union de la Russie des „Soviets* 
et de la Turquie. La fermeté et la victoire 
de la Géorgie tueront, dans son germ e, 
l’anarchie en marche, éloignant toute 
menace contre Tordre social et la tran ­
quillité de l’Europe. Une grande mission 
historique repose aujourd’hui sur la 
Géorgie. Malheureusement l’Entente n ’a 
pas voulu travailler davantage, analyser 
plus profondément la psychologie de la 
Transcaucasie, déchiffrant le rôle et la 
vraie physionomie de la Géorgie. C’est 
pourquoi elle n ’a pas pu apprécier la Gé­
orgie à ce point de vue. Comme résultat 
elle nous a causé beaucoup de dom m a­
ges, ne gagnant rien non plus. Aujourd’­
hui, tout est tiré au clair, il est facile de 
corriger les anciennes fautes et de se 
rendre  compte des intérêts communs.

Il est prouvé maintenant que la Gé­
orgie1 est le vrai obstacle à la réunion de 
la Russie des ,,Soviets" et des pays m u­
sulmans de l'Asie. Il est prouvé aussi 
que dans tout le cercle enserrant la R us­
sie des „Soviet" et les pays musulmans, 
la Géorgie seule peut représenter Tordre 
social et la culture de la démocratie 
européenne, et elle empêche seule l’union 
des peuples ennemis de cette culture.

Dans ce vaste espace infini où se 
déchaîne la tempête, la Géorgie seule 
scintille comme l’étoile de l’espérance. Il 
est clair aussi (pie la Géorgie n ’est pas 
1111 Etat passif, attendant, humble esclave, 
l ’avénement du bolshévisme, qui le sou­
mettra. Non, la Géorgie s’est dressée sur 
un pied de guerre, se préparant à com­

battre sans merci. La mobilisaton se lait 
avec succès. Toutes les forces vitales du 
pays se groupent autour du gouverne­
ment et de l’Assemblée Constituante.

L ’enthousiasme moral et l’exaltation 
du peuple sont g ra n d s .’

La Géorgie est prête à tous les sacri­
fices pour défendre l acté mémorable du 
26 Mai. Elle défend en m êm e temps la 
culture et Tordre de l'humanité. L 'E n­
tente, qui travaille au même but, doit 
aider la Géorgie.

Il est encore temps!
Il est temps encore, pour les frontiè­

res de la Géorgie, de creuser la tombe 
du bolshévisme!

En route!

La G àon ie et le péril des Bolcltevisles.
Il y a déjà tro is  ans  que le peuple 

géorg ien  forge la  chaîne de son p ro p re  
bonheur, faisant des efforts surhum ains pour 
conserver  le d ro it  sac ré  d ’o rgan isa tion  de 
sa p ro p re  vie. Dès les prem iers  jo u rs  de la 
formation de no tre  E ta t  no tre  peuple a 
ren co n tré  des obstacles pour ainsi dire 
insurm ontables  à la réa l isa t to n  p ra tique  de 
sa volonté inébranlab le  et unanim e; les en­
nemis de la G éorgie , désireux  de l’assimiler 
à un cim etière , a sp iran t  à  la transfo rm er 
en une province vassale  de la Turquie, en 
un gouvernem ent dévasté  des Soviets, ou en 
une partie  indissoluble du gouvernem ent 
Dénikine, ten ta ien t,  de toutes façons, de sou­
m ettre  n o tre  patr ie ,  mais tous leurs efforts 
venaient se b riser  con tre  le roc d ’une volon­
té de fer et contre  le sentim ent national 
hautem ent développé des fils de la Géorgie.

Le peuple géorgien  devait lu t te r  pour 
son existence dans des circonstances  e x t r ê ­
mement difficiles, mais lancé dans cette mer 
agitée de sang  et d ’an a rch ie ,  en touré  d ’une 
destruc tion  généra le  de la cu lture  et de la 
civilisation et de l ’essor désordonné d ’une 
b ru ta le  force obscure, il a su tou t de même 
co n se rv er  ses droits  e t sauver ses foyers de 
la dévas ta t ion .
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É lev a n t  son E ta t  su r  les bases de la 
dém ocratie ,  no tre  peuple a su créer la G éor­
gie d ’au jo u rd ’hui, la Géorgie du d ro it ,  de 
l ’o rd re  e t de la tranquillité ,  la Géorgie du 
trava il  paisible, de la libre c réa t ion  et de 
l ’érection  de son trav a i l  gouvernem ental. 
A ujourd’hui cette Géorgie  est en danger 
m ortel.  Les forces unies des T urcs  et des 
Bolchéviks im périalis tes la m enacent de 
nouveau, dans le but d ’éc rase r  de leur haine 
ce pays  amoureux de liberté; sans avoir 
égard  à la répugnance catégorique du peuple 
géorgien  à suivre les traces  du bolchévisme, 
se t r a în a n t  à la queue des b a rb a re s ,  on 
veut lui imposer la volonté de forces ex té­
rieures e t ennemies.

L e  géorg ien  doit de nouveau p ren d re  les 
arm es en main pour défendre la pa tr ie  de 
ses ennemis. I l  fera son devoir. Il ne cou­
v rira  pas d ’opprobre  les tom bes de ses 
aieux, il ne t r a h i ra  pas cette Géorgie dont 
l ’édification lui a  coûté tan t  de peines et 
dont la défense lui a fait ve rse r  tan t  de 
sang. Dans cette heure te rr ib le ,  à la veille 
d’un com bat grandiose  et décisif, toutes les 
querelles, tous les d issentiments et tous les 
m alentendus doivent se ta ire ,  et tout le peuple 
doit se lever comme un seul homme pour la 
défense de sa v ita lité . Tous doivent rem plir  
leur devoir envers la P a tr ie ,  et nous croyons 
fermement que la v ic to ire  sera  avec nous.

Le Géorgien ne peut pas, il n ’a pas le 
d ro it  de courber la tê te  devant ceux qui lui 
sont inférieurs, et m oralem ent et .comme ci­
vilisa tion .

Batoum et la Géorgie.
R ésolutions prises par le M edjiss des 
G éorgien s M usulmans à la séance du 

23 Avril 1920. 

La ville et la région de Batoum à sa Mère- 
P a t r i e - l a  Géorgie.

Le C ongrès des rep résen tan ts  aborigènes 
de la rég ion  de Batoum, en date du 31 Août

de l ’année dern ière , a pris  à l ’unanimité la 
décision d ’une réunion  immédiate de Batoum 
et de sa région à la Géorgie. Batoum et sa 
rég ion  doivent former une par tie  in tégran te  
de la république géorgienne, sur une large 
base d’autonomie.

Le Congrès a élu une institu tion  re p ré ­
sentative, le Medjliss. La délégation élue 
p a r  le Medjliss a informé le gouvernem ent 
géorg ien  de la décision du Congrès et l ’a 
prié de p rendre  les mesures nécessaires à 
sa réalisa tion . L a  décision prise p a r  le Con­
grès  fut communiquée aussi à la  Conférence 
de la Pa ix ,  à P a r is .

P o u r ta n t ,  con tra irem en t à la réso lu tion  
p rise p a r  les aborigènes, la Conférence de 
P a r is  au ra i t  l ’in tention, para î t- i l ,  de dé­
m em brer ladite rég ion , en rem e ttan t  la ville 
de Batoum à la Ligue des N ations.

N ous, membres du M edjliss, élus p ar  le 
C ongrès des rep résen tan ts  de toute la r é ­
gion, nous exprim ons, réunis à  Batoum le 
23 A vril 1920 , une vive p ro tes ta t io n  contre  
pareille  violence et nous déclarons ca tégo­
riquement, pour la seconde fois, qu'il est 
inadmissible de désunir  ainsi Batoum  et la 
contrée  de Batoum et de les a r ra c h e r  à la 
Géorgie.

La pacification de no tre  rég ion , la  con­
solidation d ’une vie sociale norm ale , le p ro ­
grès  matériel et le p ro g rès  de la culture 
des hab itan ts  de la contrée , ne sont pos­
sibles qu’à la condition de la réunion  de 
toute la rég ion  de Batoum à la Géorgie, 
sur les bases d ’une large  autonom ie. E n  
expr im ant ainsi la ferme volonté de tout le 
peuple de no tre  rég ion ,  nous notons avec 
un sentiment de profonde ind ignation , que 
d iverses forces, venues du dehors ,  s ’effor­
cent de compliquer, plus encore, la pénible 
s i tuation  de la rég ion ;  ces forces du dehors 
n ’ay an t  aucun lien avec Batoum  et avec sa 
con trée , cherchent, de toute force, à  p ro v o ­
quer chez nous l ’anarch ie  et nous empêchent, 
p a r  là, d ’a r ra n g e r  no tre  vie en accordance 
avec nos in té rê ts  vitaux.

Nous, aborigènes de la région de Batoum, 
musulmans de re lig ion , mais géorg iens p a r
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le sang, la cha ir ,  l’h istoire et la langue, 
nous déc larons bien haut que nous ne p e r ­
m ettrons à personne de s ’immiscer dans nos 
affaires et ne soum ettrons no tre  rég ion  à la 
domination de personne.

Nous nous adressons, encore une fois, 
an governem ent de la république géorg ienne, 
le p r ian t  de p ren d re  toutes les m esu res  pour 
la réalisa tion  de la réso lu tion  du Congrès 
des rep résen tan ts  de la  région, à la date  du 
31 Août, et d ’occuper, avec ses troupes, la 
ville de Batoum  et sa région, et p a r  là, 
a ssu re r  la  paix  in térieure  et a ider les ab o ­
rigènes à  éc rase r  l ’anarch ie  qui g ran d it  de 
jo u r  en jo u r  et menace la vie et les biens 
du peuple.

Propagande effrénée des ennemis de la 
Géorgie musulmane dans la ville de Batoum 

et sa région.

La sépa ra t ion  artificielle de Batoum et 
de sa  rég ion  d ’avec la Géorgie a crée des 
conditions in to lé rab les  dans la vie de la  
population locale, dont 95 ° / 0 sont des géo r-  
g iens-m usulm ans. 11 n ’y a, dans la con trée , 
ni institu tions provincia les,  ni municipalités, 
ni adm in is tra tions  jurid iques  ou au tres ,  élues 
p a r  le peuple. A Batoum même, la milice 
est recru tée  parm i les éléments hé té rogènes .  
C ’est pourquoi il règne, dans toute la rég i­
on, une spéculation effrénée, la famine et en 
généra l  une indicible pauvreté .  Les élém ents 
hostiles, no tam m ent les bolchévicks et les 
pa r tisan s  de B énikine qui se sont enfuis de 
la  Russie, profitent de ces circonstances 
ainsi qu’un groupe nommé „sedan-m ile tK.
Ils  mènent une propagande active parm i la 
population inconsciente pour sem er l ’ana rch ie  
dans la ville et dans toute la  rég ion ,  d ’ac­
cord  avec les agents du p a r t i  „ Union et 
P r o g rè s 11, expulsés de Turquie.

Les bolchévicks et les p a r t isan s  de Dé-
• i • • 1nikine, en guise de reconnaissance pour 

no tre  hospita lité ,  on t poussé l ’insolence 
ju sq u ’à s ’immiscer dans nos affaires dom e­
stiques e t rê v en t  de réu n ir  Batoum à la 
Russie des Soviets. Ces jo u rs  dern ie rs ,  nous

avons été tém oins que les bolchévicks, venus 
de loin, proc lam ent publiquement et démon­
s tra tivem ent l ’extension du pouvoir de- la 
Russie soviétiste à Batoum  et à la région 
de Batoum .

Tout en exprim ant sa profonde ind igna­
tion au sujet d ’une s ituation  aussi an o r ­
male, le M edjliss déclare que la Géorgie 
musulmane ne sau ra i t  to lé re r  cette façon 
d ’ag ir  e t demande au gouvernem ent géorgien  
de p rendre ,  sans re ta rd ,  des mesures pour 
affranchir le peuple de la  ty rann ie  actuelle.

Des relations réciproques des Républiques 
de la Transcaucasie."

A yant pris connaissance du ra p p o r t  sur 
les re la tions  réciproques des républiques de 
la T ranscaucasie ,  et p ren an t  en considération  
qu ’un développement norm al de ces républi­
ques n ’est possible qu’en p résence d’une 
confiance mutuelle et d ’une so lidarité  en tre  
(dles, le Medjliss note, avec un sentiment 
d ’ind ignation , le manque de loyalisme du 
gouvernem eut d ’A zerca ïd jan  envers  la G é o r­
gie dans la  rég ion  de Batoum  où trav a i l len t  
ses agents  officiels e t non-officiels, contre  
la réa l isa t ion  de la  décision prise p a r  le 
C ongrès des rep résen tan ts  de la rég ion  à 
la date  du 31 A oût 1919 . Le Medjliss es t i ­
me inadm issible de faire, de la question de 
Batoum  une question in te rn a tio n a le  ainsi que 
le dés iren t  les gouvernem ents d ’A zerbaïd jan  
et (l’Arm énie .

Le Medjliss déclare encore une fois que 
la question de Batoum  est une question ne 
re lev an t  que de la G éorgie; l ’A zerbaïd jan  et 
l ’A rm énie qui s ’in té re ssen t  au p o r t  de B a­
toum, comme débouché vers  la m er, doivent 
s ’ad resse r  au gouvernem ent géorgien qui i ra  
certa inem ent au-devant de leurs in térê ts .

Le Medjliss prend  la résolution de de­
m ander au gouvernem ent géorg ien  d ’envoyer 
cette décision aux gouvernem ents  d ’Arménie 
et d ’A zerbaïd jan .
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Les Bolchéviks à l’Azerbaïdjan.
Tiflis, 28 A v r i l .— D ’après  le communiqué 

de Batoum, la nuit du 26 au 27 Avril ,  les 
troupes bolchéviques ont franchi le fleuve 
Sam our, se d ir igeant vers I la lad ja ri .  lies 
troupes azerba ïd jan iennes ont reculé.

La nuit du 27 au 28 Avril un tra in  
blindé des Bolchéviks est A rr ivé  à Bakou.
1 u gouvernem ent . ,Sov ié tis te“ est déc laré  à 
Bakou. 11 n ’y a pas eu de combat. Les 
forces principales de l ’A zerbaïd jan  se t ro u ­
vaient a lo rs  à K arab ag h  et dans la région 
de G andja .

N ous recevons les nouvelles suivantes 
concernan t les événem ents en A zerbaïdjan: 
à 4 heures du matin, le 27 Avril, les au­
to rités  d ’Azerbaidjan ont téléphoné à Tiflis 
que les troupes Bolchéviques ont franchi la 
fron tière  d ’Azerbaïdjan e t avancent toujours. 
Le G ouvernem ent d 'A zerba ïd jan  dem andait 
secours au Gouvernement de Géorgie. A 10 
heures du matin le même jo u r ,  K han-K hoisky  
té léphonait  que les Bolchéviks avaient 
occupé K hatchm ass, et K han-K hoisky  nous 
communiquait que les troupes  azerba ïd jan ien ­
nes ré s is ta ien t  aux troupes bolchévistes.

N ous savons cependant d’après  sa com­
m unication même, que le nombre d ’a ssa il­
lants  ne dépassait  pas 50 0 0  hommes, e t la 
M ission G éorgienne à Bakou nous a com­
muniqué ensuite qu’aucune rés is tance  n ’avait 
été opposée aux détachem ents des Bolche­
viks: des t ra in s  blindés p récéda ien t les 
troupes bolchévistes, e t non seulement on 
n ’ava it  pas fait sau te r  les ponts,  mais 
aucune ten ta tive  sérieuse d ’enlever les rails  
n ’avait é té  faite pour a r r ê te r  la m arche de 
l ’ennemi, ne fût-ce que quelques jours .

A 10 heures du so ir,  l ’ennemi se t ro u ­
vait déjà  à la s ta tion  de Soumgaite, et à
2 heures du matin à I la lad jari .  A 2 heures 
du m atin  Tiflis fut informé qu ’un gouverne­
ment “ Sovié tis te"  a été proclam é à Bakou. 
L ’ancien G ouvernem ent n ’a pas quitté Bakou.

E N  G É O R G I E .

Le nouveau Haut-Commissaire de la 
Grande B retagne au Transcaucase.

M r. Luke, a r r iv é  à Tiflis le 25 Avril,  
e s t  nommé rem plaçant du Haut-Com m issaire  
de la G rande-B re tagne  M r. W ard ro p ,  parti  
le 26 Avril pour l ’Europe .

Départ de Mr. Wardrop.

M r. W ard ro p ,  Haut Com missaire de la 
G rande-B re tagne en Transcaucasie ,  est par ti ,  
via Batoum, pour l ’E urope ,  le 26 A vril,  à 
1 0  heures */a du soir, avec un t ra in  express.

A van t son dépa rt  M r. W a rd ro p  a rendu 
visite au chef du gouvernem ent M r .  J o rd a -  
nia et au président de l ’Assemblée C onsti­
tuante  M r. Lom tatidzé.

A 9 heures ' / a les salles de gala  de la gare 
de Tiflis é taient déjà pleines de monde venu 
pour reconduire M r.  W ard rop . E ta ien t  p ré ­
sents: Le P rés iden t  de l ’Assemblée C onsti­
tuante  avec ses V ice-Présidents ,  les membres 
du gouvernem ent, le Maire de Tiflis, les 
rep résen tan ts  des Missions, l ’ingénieur Tchi- 
tchinadzé, d irec teur du m inistère des voies 
et communications, l ’ingénieur Kandélaki, 
d irec teur des chemins de fer et le d irecteur 
de l ’exploitation, M r.  Abéloff. Une garde 
d ’honneur de l’école m ilita ire  de Tiflis, au 
g ran d  complet, é ta it  alignée sur le quai avec 

| son orchestre . M r. W ard ro p ,  accom pagné 
de M r. Luke, passa  en revue la  garde 
d ’honneur; l ’orchestre  a t taqua  la nouvelle 
m arche («m arche des h é ro s “). R en tré  dans les 
salles de gala ,  M r. W ard ro p  annonça  qu ’il 
p a r ta i t  en congé et qu’il e sp é ra i t  rev en ir  à 
Tiflis avec Madame W ardrop  et sa fille. A 
1 0  heures */2, le t ra in  s ’éb ran la  lentement, 
au son de l ’o rches tre .  M r. W ard rop  est 
accom pagné du sous-secré ta ire  d ’E ta t  au 
M in istè re  des Affaires E t ra n g è re s ,  Mr. 
lvartz ivadzé.
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L’Arrivée de M onsieur de Roover.

Le chef de la M ission M ilita ire  Beige, 
M r. de R oover,  est a r r ivé  de liatouin à Ti- 
tiis avec son aide de çamp et est descendu 
à l ’hôtel d ’O rient.

Salut du M edjliss à l’A ssem blée Con­
stituante.

Le P rés iden t  de l ’Assemblée C onstituante  
a reçu le té légram m e suivant: „Le Medjliss 
des M usulmans de la région de Batoum vous 
mande ses profonds rem erciem ents de Vos 
félicitations à l ’occasion de l ’ouverture des 
séances du Medjliss. Le Medjliss salue l ’A s­
semblée C onsti tuan te  de sa M ère -P a tr ie ,  la 
Géorgie, tou t en exprim ant son reg re t  dou­
loureux de ce que la résolution de la Confé­
rence des Géorgiens-m usulm ans en date  du 
31 Août, re la tivem ent à la réunion de B a­
toum et de sa rég ion  à la Géorgie, sur des 
bases d ’autonomie, ne soit pas  encore  r é a ­
lisée. Le Medjliss confirme à  nouveau ladite 
réso lu tion . Le Médjliss est profondém ent 
convaincu qu’aucune force ne sau ra i t  a r ra c h e r  
Batoum  et sa rég ion  à la Géorgie, et p rê te  
serm ent de verser  tou t son sang  pour con­
se rv e r  l ’unité de la Géorgie. Yive l ’A ssem ­
blée C onsti tuan te  de Géorgie! Vive la G é ­
orgie musulmane autonome dans les  f ro n tiè ­
re s  de sa M ère-P a tr ie !  Le P rés iden t  du 
Medjliss: Abachidzé” .

Arrestation des organisateurs commu- 
nistes-terroristes.

Une organ isa tion  com m unis te - te rro r is te  
ay an t  à sa tête P. K v in tradzé  a été décou­
verte  la nuit du 25 au 26 Avril,  rue  de 
l ’Ascension. On y a trouvé des perruques, 
des bombes, des arm es et 4 6 ,0 0 0  roubles. 
Ces documents se ron t  publiés.

Le charbon de G éorgie à l’Etranger.

Vu la nécessité g rand issan te  de t r a n s ­
p o r te r  différentes ca rgaisons, le m anque de

w agons fermés se fait sentir.  Un nombre 
considérable de wagons ferm és est nécessaire 
aussi pour t ran s fé re r  le charbon de Tkvibou- 
li au po rt  de Poti ,  lequel est devenu actu­
ellement une “ S ta tion  de C h a rb o n '’ pour 
les nav ires  de l’E t ra n g e r .

Subsides aux m agnaniers et filateurs.

D ’ap rès  le ra p p o r t  du M inistre  des F i­
nances, du Commerce et de l ’Industrie ,  le 
Gouvernem ent a résolu de subventionner les 
cnti ep reneurs  de la séric iculture et de la 
filature, d ’une somme de 7 5 ,0 0 0  roubles.

M r.  Khoundadzé, agronome, est délégué 
en E urope  p a r  le M inistre  de l ’A griculture.

Un Bateau avec réfu g iés.

E n  ces dern iers  temps on consta ta it  à 
Poti une agg lom éra tion  de plus de 80 0 0  ré ­
fugiés qui se trouva ien t,  sous tous les ra p ­
ports ,  dans une situation  sens issue: sans 
demeure, sans n o u rr i tu re ,  sans vêtemenss et 
sans  secours médical. Enfin, le 19 Avril, 
est a r r iv é  à Poti un bateau frança is ,  envoyé 
p a r  l ’E n ten te ,  pour t ran sp o r te r  ces passa­
gers  invo lon ta ires ,  suivant leur désir,  en 
C rim ée, à Constan tinople, à V a rn a  et dans 
d ’au tre s  villes de la Serbie.

Les ré fu g iés  grecs .

Le 23 A vril  on a expédié de K ars  à 
Poti un t ra in  de neuf wagons avec des ré ­
fugiés grecs <pü se renden t à C onstantinople.

Exportation du m an ganèse.

Du mois de J a n v ie r  au 19 A vril  inclu­
sivement, on a expor té  de T chia touri  à Poti 
du m inerai de m anganèse: en J a n v ie r ,  4 0 3 ,0 0 0  
pouds; en F é v r ie r ,  2 8 8 ,0 0 0  pouds; en M ars,
4 3 3 .0 0 0  et en A vril ,  4 7 ,0 0 0 ,  soit en tout
1 .5 2 1 .0 0 0  pouds.
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Au vern issage  de l’exposition de l’an- 
cienne architecture G éorgienne.

L ’ouver tu re  de l ’exposition des dessins 
et pho tograph ies  de l ’ancienne arch itecture  
de la G éorg ie , a eu lieu, le dimanche, 25 
Avril, à midi, au musée m ilita ire  de Pave- 
nue R oustavéli.

L ’exposition  a été v isitée p ar  les re p ré ­
sen tan ts  du gouvernem ent,  des missions 
é tran g ère s ,  de la  société de Tiflis, de la 
presse, de l ’a r t  et de la  l i t té ra tu re .  Les
pages glorieuses de la riche culture géorg ien­
ne des temps anciens, son épanouissement 
et sa p ro fondeur qui font pâ l ir  l ’a r t  m oder­
ne, sont rep résen té s  aux yeux du public p ar  
des pho tographies,  des dessins et des modè­
les, classés avec a r t .  Ce qui frappe le plus,
ce sont les clichés des plus beaux temples
de l ’anc ienne Géorgie, la  richesse des égli­
ses, leurs  pein tures  ex trao rd in a ire s ,  la fines­
se exquise des détails donnan t un large
aperçu su r  les différents styles de la G éor­
gie ancienne. Le L az is tan  et la Souanétie  
sont r ichem ent rep résen té s .  L es  vues de 
Bane, ville creusée dans des g ro ttes  au di­
s tric t de Gori et plusieurs au tres  aussi sont 
fort in té ressan tes .  L ’ouver tu re  de l ’exposition 
a eu un g rand  succès artis t ique.

A ssassinat du Général Liakhoff.

Batoum informe le Bureau de la P resse  
à Tiflis que le vendredi 30 Avril,  à une 
heure de l ’après-m idi,  p lusieurs coups de 
révo lver  ont été t i rés  p a r  des inconnus 
contre l ’ex-com m andant de Batoum, le géné­
ra l  Liakhoff, le b lessant à la tê te  et à  la 
po itrine. L e général L iakhoff  t i ra  quelques ; 
coups, en r iposte ,  mais succomba b ien tô t et 
fut t r a n s p o r té  à l ’hôpital où il expira .

Les assa il lan ts  d isp aru ren t  sans la isser 
de traces .

On suppose que l ’a t te n ta t  a été commis 
p ar  des re p ré sen ta n ts  de l ’armée volontaire .  
On sait que le généra l  Liakhoff' ava it  été 
livré à la  justice pour ses actes dans le 
Caucase du N ord .

L’ appel de la Société  d es  P ro p r ié ta ir e s  de 
la  ville de Gori,

Citoyns!
L a  capitale de la K a r th l i— Gori, n ’exi­

ste plus, détru ite  p a r  un trem blem ent de 
te r r e  épouvantable . Des milliers et des 
m illiers  de personnes sans asile, sans pain, 
sans vêtem ents s ’adressent à Vous, citoyens, 
a t ten d a n t  de Vous une aide fra terne lle  dans 
cette épreuve douloureuse. De nouvelles 
souffrances guettent les malheureuses victi­
mes des éléments sans merci, le rigoureux 
h iver qu’ils devront passe r à ciel ouvert 
ap rès  la  destruction complète de leurs hab i­
ta t ions .  „Les indigents ne peuvent recon­
s tru ire  leurs chaumières. Des secours sont 
indispensables pour b â t i r  de nouvelles mai­
sons*. C ’est dans ce but qu’a été fondée la 
Société des P ro p r ié ta i re s  de la Ville de Go­
ri ,  victimes du trem blem ent de t e r r e — „Pa- 
tro n i* .

Le  but de cette Société est de recon­
s tru ire  lès habita tions, non seulement des gens 
qui possédaien t leurs p rop res  maisons, mais 
aussi de ceux qui louaient chez les au tres ,  
les in s t i tu an t  p rop r ié ta ires .  L a  Société espè­
re  ré a l ise r  ce problème compliqué en obte­
nan t à bonnes conditions un créd it de lon- 

| gue durée  auquel il offrirait comme garan tie  
les p rop r ié té s  et les nouvelles constructions. 
Le t rav a i l  immense en trep ris  p a r  la Société 
ne peut abou tir  de façon pratique qu’avec 
l ’appui et l ’aide matérie lle du Gouvernem ent, 
des o rgan isa tions  publiques et des par ticu li­
ers  dont les secours i ro n t  exclusivement à 
la reconstruction  des maisons des plus né- 
céssiteux.

Les secours d ’a rg en t  peuvent ê tre  remis: 
à la Banque Centra le ,  Rue Pouchkine, chez 
le g é ra n t  des opéra tions  commerciales, M r. 
K apanadzé ,  au C réd it  F oncier  de la Ville 
de Tiflis, rue Pouchkine, 3, chez M r.  Zou- 
baloff et chez M r.  Diassamidzé, 4  rue O lga, 
Tiflis; enfin à Gori, au bureau du comité de 
la Société, rue Chota R oustavéli,  maison 
du P r in ce  N. A m ilakhvari.

Le m atériel de construc tion  et au tres  
objets doivent ê tre  envoyés directem ent à 
Gori à l ’adresse indiquée ci-dessus.

Le Comité.

L’Imprimerie du Gouvernement.


